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Un synode sur la famille,   

début de prise de parole en deux temps  

 

Depuis le 6 octobre, c’est le huis clos au synode sur la famille. 253 participants 

(cardinaux, présidents de conférence épiscopale, membres de la Curie, des 

personnes invitées par le pape dont 14 couples). Les femmes retenues au titre 

d’expertes restent très minoritaires : quatre sur seize. 

 

En s’adressant aux participants et participantes, le pape François souhaitait un débat 

à cœur ouvert : « une condition générale de base, c’est de parler clair. Que 

personne ne dise : « on ne peut pas dire cela, on penserait de moi ceci ou cela ». Il 

faut dire tout ce que l’on souhaite avec franchise… En même temps il faut écouter 

avec humilité et ne pas craindre de déplaire au pape »…. 

 

Dans son homélie de la veille, le pape François a clairement insisté sur la dimension 

pastorale de ce synode : « et pour assouvir cette cupidité, les mauvais pasteurs 

chargent sur les épaules des gens des fardeaux insupportables qu’eux-mêmes ne 

déplacent pas même avec un doigt (cf. Mt 23, 4). Nous aussi, au Synode des 

Évêques, nous sommes appelés à travailler pour la vigne du Seigneur. Les 

Assemblées synodales ne servent pas à discuter d’idées belles et originales, ou à 

voir qui est le plus intelligent… Elles servent à cultiver et à mieux garder la vigne 

du Seigneur, pour coopérer à son “rêve”, à son projet d’amour sur son peuple. 

Dans ce cas, le Seigneur nous demande de prendre soin de la famille, qui depuis les 

origines est partie intégrante de son dessein d’amour pour l’humanité. Nous 

sommes tous pécheurs et à nous aussi, il peut arriver la tentation de “nous 

emparer” de la vigne, à cause de la cupidité qui ne nous manque jamais à nous, 

êtres humains. Le rêve de Dieu se heurte toujours à l’hypocrisie de quelques-uns de 

ses serviteurs. Nous pouvons “décevoir” le rêve de Dieu si nous ne nous laissons 

pas guider par l’Esprit Saint. Que l’Esprit nous donne la sagesse qui va au-delà de 

la science, pour travailler généreusement avec vraie liberté et humble créativité. » 

 

On dit que c’est pour donner plus de chance à l’élaboration d’une réponse qui rende 

espoir aux divorcés remariés en souffrance, sans pour autant déclencher  

l’opposition des partisans d’une immobilité doctrinale, que le synode a lieu en deux 

temps. Une seconde réunion est prévue dans un an. En attendant, les évêques ont 

quinze jours pour  défricher le terrain et parler librement. L’amour du couple et des 

enfants est universel, mais il s’incarne dans des réalités socio-économiques et 

culturelles diversifiées. Une famille à Tokyo, la mégalopole, une autre, africaine à 

Cotonou, une autre, ouvrière à 

Montréal et une famille paysanne 

au Guatemala. Espérons que la 

diversité sera mise en lumière et 

que  les défis de la famille 

occidentale ne viennent pas 

occulter ceux des autres. 
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  Novice chez les franciscains  

 

Le 15 août 2014, Mathieu Bélanger-Leduc a fait son entrée au 

noviciat franciscain interprovincial de Burlington (WI). Après avoir 

fréquenté la communauté comme aspirant, puis comme postulant, 

Mathieu entame cette étape importante de formation franciscaine. Il 

devient ainsi le plus jeune membre de la Province franciscaine Saint-

Joseph, de l’Est du Canada.  

 

C’est le Fr. Pierre Charland, OFM, vicaire provincial, qui a reçu 

l’engagement de Mathieu au nom du ministre provincial. Le noviciat 

franciscain de Burlington est animé par une équipe de quatre frères 

issus de provinces franciscaines américaines. Cette année, il y a 15 

novices à Burlington. Ils sont des États-Unis, d’Irlande et du Canada. 

 

Première profession chez les capucins 
 

Le samedi 26 juillet, à Québec, les frères capucins ont célébré 

avec joie et reconnaissance la première profession du frère 

Michael Culhane.   

 

Michael est né en 1978 à Rockville Centre (NY). Il a vécu et 

travaillé à Montréal où il a connu les capucins. Il a vécu l’année 

de postulat à Québec et l’année de noviciat à Sante Ynes en 

Californie.  
 

 

Conseil provincial de la province du Sacré-Cœur (Est du Canada) 
(2014-2017) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 De gauche à droite : Jean-Guy Lanthier, 2e conseiller, Benny Punnassery Vincent, 1er conseiller, vicaire provincial,  

 Louis Cinq-Mars, ministre provincial, Alix Poulin, 3e conseiller, Antony Louiz Arukulasseri, 4e conseiller. 
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Assemblée générale annuelle du SIAF 

 
Du 15 au 17 septembre dernier, à Loretteville, avait lieu l’Assemblée 

générale de la famille franciscaine. Une soixantaine  de personnes étaient 

présentes. L’arrivée des participantes et participants était prévue pour midi. 

Nous avons débuté notre rencontre avec un temps de ressourcement sur le 

thème : «Venir d’ailleurs et vivre ici». Sous forme de panel-échange,  nos 

trois invités : Sr Lucie-Élise Ranirinarimalala, franciscaine missionnaire de 

Marie, originaire de Madagascar, le Fr Joachim Yoon, franciscain, originaire 

de la Corée et  le Fr Benny Punassery, capucin originaire de l’Inde, nous ont 

partagé leur expérience d’accueil et d’insertion au Québec avec beaucoup de 

vérité, de sensibilité, d’humour truffé de situations cocasses. Un bel échange 

s’en suivi.  

  

Pour plusieurs participants(es) ce fut l’occasion de réaliser l’importance des défis auxquels sont confrontés ces 

nouveaux arrivants malgré l’accueil chaleureux des sœurs et des frères d’ici.  Tandis que pour d’autres,  il y eut des 

prises de conscience sur : l’importance de l’écoute, de l’accompagnement et du sens profond de la vie missionnaire. Ces 

jeunes-adultes venus d’ailleurs nous ont insufflé leur dynamisme, leur détermination et leur riche vie spirituelle.  

 

La soirée récréative préparée par sœur Marie Goretti Da Silva, 

Missionnaire Notre-Dame et ses consœurs,  reprenait le même 

thème.   Plusieurs membres des communautés se sont prêtés au jeu, 

en se revêtant des costumes traditionnels de différents pays et en 

illustrant par des scénettes ludiques, à saveur multiethnique et par 

des expressions typiquement québécoises.  Une soirée de détente 

fort appréciée de toutes et 

tous. 

 

L’assemblée générale a 

écouté le rapport de Gaston 

Sauvé sur la revue NRF en site web et elle a apprécié aussi la présentation de 

la Commission jeunesse faite par Francis Lee, responsable de la Commission 

et Jean-Sébastien Lajoie, employé du SIAF.  

 

L’assemblée  générale  a  élu  deux nouvelles 

personnes au  Conseil  exécutif  du  SIAF.  

 

Celui-ci  est dorénavant constitué des personnes suivantes : Francine Paré, Franciscaine 

missionnaire de Marie,  présidente, Carmen Bizier, Petite fille de Saint-François,  vice-

présidente, Marianna Jung, 

Franciscaine missionnaire de 

Marie, Christian Rodembourg, 

Missionnaire des Saints 

Apôtres et Marcel Boivin de 

l’Ordre franciscain séculier. 

 

L’assemblée générale fut 

fraternelle et féconde, 

porteuse de lumière et d’espérance. 

 

 
Prière de noter à vos agendas les dates des deux prochaines 

Assemblées générales qui auront lieu respectivement, 

- en 2015 : les 14, 15 et 16 septembre et  

- en 2016 : les 12, 13 et 14 septembre. 
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Ça finit fort,  pis ça commence bien !  

 

L'année qui vient tout juste de se terminer nous a servi une finale des plus réjouissantes. En voici 

l’illustration : Trente kilomètres à pied, une météo qui annonce de la pluie, et malgré tout, près de 70 

marcheurs qui se présentent, en cette fraîche matinée du 

mois de juin, pour le départ du Pèlerinage Kateri 

Tekakwitha. Tous étaient prêts à témoigner de leur foi dans 

les rues de Montréal. Ils sont partis de l'Oratoire Saint-

Joseph, ont fait plusieurs haltes de réflexions (la croix du 

Mont Royal, le Grand Séminaire), pour finalement atteindre 

le Sanctuaire Kateri Tekakwitha à Kahnawake en fin de 

journée. La croix de saint Damien, ouvrant constamment la 

marche, ainsi que la présence des Franciscains de 

l'Emmanuel (chez qui le dîner fut offert) sont quelques uns 

des éléments qui auront retenu l’attention dans cet 

événement marqué du sceau de la spiritualité franciscaine. 

Et la pluie ?  En fin de compte, elle n’est jamais venue... à 

croire que la joie et la foi qui s'élevaient du cœur des participants auront dispersé les 

nuages qui planaient au-dessus de leurs têtes.  

Les Racines Franciscaines, pour une 4e année consécutive, ont encore une fois offert une riche expérience de 

dépouillement et de redécouverte des savoirs ancestraux. Avec Jésus et la samaritaine, le groupe réuni en 

Beauce, en cette magnifique fin de semaine ensoleillée du mois d'août, a eu l'occasion d'approfondir le thème 

du « Retour à la Source »... Quelle est donc la Source de toutes les sources? À noter la présence de 

nombreuses jeunes familles. Ça grouillait de vie!   
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Aux dires des anciens de la Fête des Tentes, l'édition de cette année fut l'une des plus réussie en 12 ans! La 

joie était à son comble! Les gens chantaient fort et dansaient spontanément sans qu'on ait besoin de leur 

demander. Le thème de cette année était « La Fraternité Universelle : bâtir la fraternité à travers les joies 

et le défis de vivre ensemble ». En lien avec ce thème, tous ont eu la joie et la chance d'entendre le 

témoignage de Mme Louise Brissette qui est venue parler de 

son expérience, elle qui a adopté 37 enfants ayant des 

handicaps intellectuels. Un grand merci au frère Guylain Prince 

ofm et à sa chorale de Joliette qui sont venus réchauffer les 

cœurs et les oreilles lors du feu de camp du samedi soir.  

Enfin, une mention 

cinq étoiles à 

l'équipe de la 

cuisine (sous la 

direction de 

Francis Lee, qui 

est aussi le 

responsable de la Commission Jeunesse). 

 

Une année couronnée de nombreux beaux moments se termine 

et une toute nouvelle, pleine de promesses, est déjà commencée. Un groupe de Jeunesse Franciscaine s'est 

formé à Montréal autour du frère Joachim Yoon ofm et à Québec, les sœurs FMM ont préparé un calendrier 

de rencontres jeunesse pour l'automne. Ça sent déjà bon pour la suite des choses! Il ne faut pas nous assoir 

sur nos lauriers. Restons en marche et continuons à travailler fort afin de trouver toujours de nouvelles idées 

pour créer des lieux de rencontres où des jeunes découvrent Dieu et donnent sens à leur vie, inspirés par 

saint François et sainte Claire d'Assise.   

 

Faites connaître le site web de la Jeunesse Franciscaine :  

www.jeunessefranciscaine.net 



 

Écho de la famille franciscaine n° 81 p. 6 

 

Le frère Frédéric Manns de passage à Montréal 
 

Le 29 août dernier, avait lieu à la salle Éphrem-Longpré des frères 

franciscains une soirée organisée avec le SIAF.  Était invité le frère 

Frédéric Manns, franciscain, qui vit à Jérusalem depuis de nombreuses 

années. Bibliste reconnu, il donnait la retraite aux frères franciscains.  

Le thème de la soirée portait sur 

la situation des chrétiens en 

Israël et en Palestine. Il ne pou-

vait faire autrement que de parler de la rencontre conflictuelle entre les 

trois grandes religions monothéistes.  

 

Plus de 70 personnes ont participé à cette rencontre. Le frère Frédéric 

nous a invité à oublier nos références occidentales pour tenter de com-

prendre, tant soit peu, la difficile situation vécue dans cette région de la 

planète.  

 

125e anniversaire de la paroisse Saint-François-d’Assise : La dédicace de l’église.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La fin de semaine de fête du 125e anniversaire a atteint son apogée avec la dédicace de l’église pendant la 

messe dominicale du 5 octobre.  La messe a été présidée par l’archevêque d’Ottawa Monseigneur Terrence 

Prendergast.  Plusieurs capucins étaient présents, dont quatre anciens curés de la paroisse.  Des sœurs des 

communautés religieuses qui ont servi la paroisse sont aussi venues célébrer, dont les Sœurs de Sainte-Marie 

de Namur et les Sœurs de la Charité d’Ottawa.  Beaucoup de paroissiens ont assisté, ainsi que les personnes 

qui appartenaient à la paroisse pendant leur enfance, mais qui ont déménagé depuis.  Tous les bancs dans 

l’église étaient occupés.  

   

À cause des coutumes d’avant Vatican II, l’église n’avait jamais été consacrée.  Pour les participants et les 

participantes, ce fut l’occasion de vivre le rituel liturgique d’une dédicace. Un moment particulièrement fort 

de la célébration était pendant l’encensement, quand un feu a été allumé sur l’autel.  L’église était remplie de 

l’arôme de l’encens ainsi que des chants de la chorale de la paroisse, dirigée par Gilles Leclerc.   

La célébration a continué après la messe avec un grand banquet au sous-sol de l’église.  
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Une nouvelle fraternité de l’OFS est née… 
 

Le samedi 4 octobre nais-

sait une nouvelle fraterni-

té séculière franciscaine 

dans le diocèse d’Ed-

mundston, Nouveau-

Brunswick.  Pendant plus 

de cinq ans, deux 

membres « isolés » de la 

ville d’Edmundston ont 

cheminé avec la fraternité 

de Rivière-du-Loup avant d’entreprendre les démarches nécessaires pour l’érection d’une nouvelle fraternité 

chez eux.  De deux qu’ils étaient, ils ont recruté trois autres 

membres qui ont fait leur entrée en fraternité à Rivière-du-

Loup.  Ces nouveaux membres ont complété leur initiation en 

cheminant avec les membres de cette fraternité jusqu’à leur 

engagement dans l’OFS. 

 

Une fois le petit noyau constitué de cinq personnes, ils ont 

demandé l’érection d’une nouvelle fraternité dans leur mi-

lieu.  Après avoir effectué les démarches auprès du conseil 

régional, du premier ordre et de l’évêque du diocèse, ils ont 

obtenu l’autorisation d’ériger leur propre fraternité. 

 

Sous la présidence de M. Roger Boisvert, ministre de la Fra-

ternité régionale François-de-Laval, accompagné du Fr. Jacques Mathieu, capucin, représentant du Fr Louis 

Cinq-Mars, ministre provincial des capucins et représentant aussi du Fr André Chicoine, assistant spirituel 

national pour l’OFS, des membres du conseil régional et des membres de la 

fraternité de Rivière-du-Loup et de Québec, s’est déroulé le rite d’érection 

d’une nouvelle fraternité locale de l’OFS.  Pour cet événement important, Mgr 

Claude Champagne, omi, évêque du diocèse d’Edmundston était présent et 

s’est réjoui de cette présence franciscaine dans son diocèse. 

 

Après l’érection de la fraternité, le ministre régional a présidé aux élections du 

conseil de la nouvelle fraternité locale.  Furent élus, Mme Michèle Turgeon, 

ministre, Mme Micheline Cyr, secrétaire, M. Gérard Couturier, trésorier et M. 

Harvey Lévesque, responsable de la formation. 

La nouvelle ministre locale a 

présidé ensuite à l’entrée en 

fraternité de trois nouvelles 

personnes qui commencent leur 

formation initiale.  Cette nou-

velle fraternité compte mainte-

ment huit personnes à ce jour. 

 

Félicitations à vous et longue vie à votre nouvelle fraternité 

séculière de l’OFS.  

 

Paul Bourgault, ofs, assistant spirituel  

Fraternité régionale François-de-Laval 
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Cent vingt-cinq ans d’histoire ! 

 

Le dimanche 17 août 2014, c’était fête chez les Petites Franciscaines de Marie de Baie-Saint-Paul qui célébraient les 125 

années de fondation de la Congrégation. Venues des États-Unis et de la Côte-Nord, de Charlevoix, de Montréal, de 

Québec et de Chicoutimi, les sœurs ont resserré leurs rangs pour fêter et chanter à la mémoire des « onze premières » et 

de toutes les Petites Franciscaines de Marie qui ont suivi leur sillage de charité et de joie franciscaine. Les sœurs 

malgaches et missionnaires au lointain Madagascar étaient aussi présentes de cœur et de prière à la fête. 

Dans l’église paroissiale, inondée de lumière, de musique et de chants, l’Eucharistie présidée par Mgr Denis Grondin, 

évêque auxiliaire à Québec, rassembla paroissiens, population de Charlevoix, dignitaires, sœurs et invités, unis dans la 

prière et l’action de grâce pour la vie et l’œuvre de la Congrégation tout au long de son histoire.  

Vers 13 h, la salle de l’auditorium de l’Hôpital de Baie-Saint-

Paul s’ouvrit pour le repas festif et pour l’accueil des invités 

parmi lesquels figuraient quelques évêques dont Mgr Christian 

Lépine de Montréal, Mgr Jean-Pierre Blais de Baie-Comeau, 

les évêques émérites Mgr Maurice Couture et Mgr Eugène 

Tremblay, des frères et sœurs de la Famille franciscaine ainsi 

que des supérieures générales des Congrégations francophones 

du Québec. Étaient aussi présents le maire de Baie-Saint-Paul, 

M. Jean Fortin, le député fédéral, M. Jonathan Tremblay, et la 

députée provinciale, Mme Caroline Simard, porteuse d’un 

message de félicitations et de vœux du premier ministre, 

M. Philippe Couillard, quelques professionnels, les employés de la Maison mère et de l’Infirmerie générale et plusieurs 

Associés à la Congrégation.  

 

À la fin du repas, après le chant des religieuses et un 

diaporama illustrant leur vie apostolique, il y eut le rappel des 

125 années d’engagement et de communion à la spiritualité, 

au charisme et à la mission de la Congrégation des frères et 

sœurs associés aux Petites Franciscaines de Marie.  

 

Ainsi s’acheva cette journée de célébration des 125 ans de 

l’histoire de la Congrégation! Les joies, l’amitié et la 

fraternité, les grâces de cette fête longuement préparée par la 

prière, le retour à l’Histoire de la Congrégation, des moments 

d’intériorités, des rencontres fraternelles d’informations, de 

réflexion et d’échanges, la projection de nombreuses photos rappelant la vie et les activités des sœurs, resteront dans nos 

cœurs et nos mémoires.  

 

D’autres activités communautaires sont prévues; elles clôtureront cette année de célébration de nos 125 ans d’histoire.  

Au lendemain de ces fêtes, nos regards se porteront vers l’avenir. Nous gardons l’espérance et la paix : l’Esprit, qui a 

présidé à nos commencements, nous conduit où Dieu nous appelle à poursuivre notre route et, avec sa grâce, à porter du 

fruit. 
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Fête de la Reconnaissance à La Source 

 
Le 7 juin, nous avons vécu une belle rencontre 
fraternelle à La Source. Fête de la Reconnaissance que 
nous pourrions aussi appeler Fête de la Renaissance 
dans notre monde en mutation où les valeurs spirituelles 
sont remises en question par un grand nombre de nos 
contemporains. Il faut innover et quoi de mieux qu’un 
long colloque avec nos amis et les personnes qui ont 
partagé notre vie au cours des années, pour nous engager 
dans des chemins de renouveau. Nous aimons accueillir 
les opinions des personnes qui ont partagé notre vécu 
pour un temps plus ou moins long depuis le début de la 
fondation. L’expérience de cette rencontre nous fera 
percevoir de la sympathie et une certaine admiration 

pour ce qui s’est vécu dans nos murs. Elle fut aussi l’occasion de remarques judicieuses. 
 
La journée a débuté par une messe célébrée par 
monseigneur Pierre Morissette assisté par le provincial 
des Franciscains, le Frère Marc le Goanvec. En cette 
veille de la fête de la Pentecôte, nous confions à l’Esprit-
Saint l’avenir et le renouveau de La Source. 
  
Louise Lamy, organiste, animait la célébration avec la 
présence de Dérick Albert, flûtiste. Les personnes invitées 
venaient de tous les horizons. Une centaine de personnes 
étaient présentes et dans la prière se rappelaient avec joie 
des souvenirs du passé où nous avons expérimenté une 
vivante fraternité. 
 
Élisabeth Giroux, présidente, a souhaité la bienvenue à tous les participants et 
participantes à cette fête. Lucette a rappelé la présence de l’Esprit tout au long de notre 
histoire, d’où notre nom La Source, et le souvenir du passage de l’Esprit durant la 
neuvaine préparatoire à l’Esprit. En effet, l’Évangile de La Source est celui de la 
rencontre de Jésus avec la Samaritaine où il lui promet de l’eau vive pour altérer sa soif 
de spirituel et de bonheur. Cette eau vive est l’Esprit du Père. Voilà pourquoi chaque 
année à la fête de la Pentecôte, nous accueillons cette présence de l’Esprit dans notre 
vie. Il est venu d’une façon tangible par des événements très heureux durant notre 
parcours. En effet, chaque année, l’Esprit laisse des traces par un événement spécial et 
souvent tangible lors de la neuvaine préparatoire à la fête de la Pentecôte.  
 

Aujourd’hui, un repas festif accompagné par un diaporama présenté par Robert 
Leduc, suivi d’un partage en groupe, une sorte d’assemblée générale où certains 
thèmes furent abordés. 
Joane Baril a animé le partage sur l’avenir de La Source, les valeurs à conserver, les 
choses à améliorer à partir de l’expérience des personnes réunies avec nous 
aujourd’hui. 
 
De la première question : qu’est-ce que vous avec vécu de bon à La Source et que 
vous aimeriez conserver? On a mentionné le débroussaillement, le discernement et 
l’accompagnement en climat de solitude, de silence et de recueillement, l’accueil 
inconditionnel sans jugement dans un cadre qui favorise le repos et la prière dans la 

nature. « On arrive parfois brûlé, on repart plus léger » précisait une participante. Nous apprécions aussi la 
participation aux offices, la possibilité de vivre en solitude, l’esprit de collaboration, tout le monde peut mettre 
la main à la pâte. Nous apprécions la liberté totale en pleine nature.   
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Puis vint le temps des ermitages qui furent construits au cours des 
années, lieu de solitude qui favorisent le silence et le recueillement. Ils 
sont au service des personnes qui souhaitent une rencontre plus 
profonde avec le Seigneur. Plusieurs y ont accès pour un temps plus 
ou moins long. C’est un devoir pour nous de conserver et promouvoir 
ces temps privilégiés de prière et d’adoration. 
 
Que souhaitons-nous pour l’avenir? Quel profil de personnes 

pourraient assumer La Source? Une équipe 
dont les membres seraient complémentaires, laïques ou religieux-laïques, des 
personnes qui ont le don de l’accueil capables de faire de l’accompagnement, 
ouvertes aux besoins actuels de nos contemporains et qui n’ayant pas de solution 
toute faite, acceptent de cheminer avec les personnes dans les réalités de notre 
époque.  Nous n’excluons pas la présence de membres externes en créant une 
structure de rencontres et partage des responsabilités.  

 

Pour aider cette nouvelle mise en route, on suggère un encadrement aux six mois par 
un Conseil d’évaluation. On suggère aussi de prendre les moyens pour que 
l’harmonie, la paix, l’amour, l’esprit de partage et de fraternité règnent partout. Bien 
ancrée dans la spiritualité de François et Claire, La Source reprendra son élan pour 
ajuster sa mission à la volonté de Dieu et les attentes de notre époque.   

 

Élections au chapitre général des Franciscaines Missionnaires de Marie 

 

Au début du mois d’octobre ont eu lieu les élections au chapitre général des 
Franciscaines Missionnaires de Marie. 

Sœur Suzanne-Louise Phillips, de la province France-Suisse a été élue Supérieure 
générale.  
 

Les conseillères générales 
élues sont les sœurs : 
 
 Ana María Campos Barraza  
 Mary Elizabeth Donlon   
 Ramona Iribar Cortajarena 
 Célestine Lambo Kembele 
 Andrina Lee Bi Yuan 
 Helen Mendonça   
 Malgorzata Sieluzycka   
 Bibiana Suh Young Hi.  
 

Sœur Merlyn D’Sa - Secrétaire générale et Sœur Marilyn Tarraz - Économe générale.  
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Chez les Clarisses de Rivière-du-Loup 

 

 C'était le 17 septembre, journée du retour de la rencontre de la Famille Franciscaine.  À notre arrivée à Rivière-

du-Loup, sœur Claudette et moi avions la grosse surprise d’apprendre que, non seulement l’entrepreneur désigné pour 

l’exhumation de nos sœurs défuntes avait installé son matériel comme prévu, mais que lui et son équipe avaient 

commencé le travail et avaient déjà exhumé huit corps.  La température le permettant, ils comptaient ainsi prendre de 

l’avance, et comme la terre était facile à travailler, tout allait bon train.   

 

 Le lendemain, jeudi, un premier transport eut lieu en après-midi, vers le cimetière de Saint-François-Xavier.  Le 

responsable du travail d’excavation et d’entretien du cimetière, avait déjà fait le travail de creusage, coulé les bases en 

ciment pour les monuments funéraires et délimité les lots.   

 

 Vendredi avant-midi, l’entrepreneur responsable, monsieur Louis-Simon Lamontagne, vice-président du Salon 

F. Thériault de Saint-Félix-de-Valois et Berthierville, aidé de quatre employés, deux hommes et deux femmes, dont une 

stagiaire, procédèrent au déplacement des pierres tombales et après les avoir soigneusement lavées au compresseur, les 

chargèrent dans le camion.  On les achemina au nouveau cimetière, tandis que l’opérateur de la pelle mécanique 

finissait de réparer le terrain dans notre cimetière conventuel, désormais inhabité.    

 

 Car même la statue de sainte Claire a suivi le cortège, ainsi que la plaque de marbre portant l’inscription 

« Seigneur, sois béni de m’avoir créée. »  Dans les jours suivants, on a fabriqué une nouvelle base de béton et la statue 

veille bellement sur le nouveau lieu de repos de nos devancières, juste au coin de l’allée de nos fondatrices.  

 

  Celles-ci au nombre de sept, sont disposées sur une rangée, pied à pied avec le reste des tombes, séparées par 

une allée qui sera en gravier et juste derrière l’autel de la chapelle du cimetière, qui contient au sous-sol le 

charnier.  Dans l’autre partie de notre lot, vers l’ouest, trois rangées de tombes sont prévues, dont une et demie est déjà 

occupée, les corps étant placés par ordre chronologique des décès, en commençant à gauche au fond par la plus 

ancienne.  Il reste douze emplacements en attente…  

 

 Dans l’après-midi de ce vendredi, après le départ des gens de Lanaudière, dont nous sommes très satisfaites du 

travail effectué, nous sommes montées toutes les neuf sœurs au cimetière, laissant le monastère à la garde de nos anges 

gardiens.  C’était un premier contact, qui se termina par une prière improvisée autour de sainte Claire et de nos sœurs, 

accompagnée de la présence discrète de notre curé qui avait eu vent du déménagement non publicisé...  C’était le 19 

septembre.  Nous en parlions depuis si longtemps; les démarches ont été si longues; dans l’intervalle, notre entrepreneur 

a eu un diagnostic de cancer.  Et maintenant, voilà qu’une grande paix nous habite devant le fait accompli.  Dieu nous a 

guidées et soutenues tout au long de ce processus.  Nous lui rendons grâce pour tout. 

 

 Il restait à faire une célébration un peu plus formelle pour demander la bénédiction du Seigneur sur ce lopin de 

terre.  Nous avons attendu la venue prévue de nos sœurs de Québec, pour fixer le rendez-vous au lundi 6 octobre.  À 

l’heure dite, après que madame Lucie ait pris la garde à la réception, toutes les douze sœurs étant rendues sur le terrain 

de stationnement, avec madame Madeleine qui prend trois sœurs dans son auto, tandis que madame Pauline en prend 

six dans sa familiale, nous attendons patiemment notre curé, qui doit prendre les trois autres sœurs avant de présider la 

célébration préparée pour la circonstance.  Les minutes passent et... rien!  Un coup de fil au presbytère: il n’est pas 

là!  La secrétaire tentera de le rejoindre.  Après encore de longues minutes – par chance la température est superbe! – la 

secrétaire nous annonce qu’il devrait arriver sous peu.  Nous attendons toujours...!  Nous le savons distrait, nous ne 

sommes pas trop étonnées.  Tout à coup, le voilà, il avait inscrit l’événement sur la page du lendemain dans son agenda, 

et après le coup de fil de la secrétaire, l’ayant rejoint à sa maison de Notre-Dame-du-Portage, il est monté directement 

au cimetière, oubliant qu’il avait promis de nous 

prendre au passage.  Il s’est abondamment racheté 

en présidant avec un soin touchant la prière de 

bénédiction préparée.  Il a aspergé chaque pierre 

tombale individuellement, en commençant par 

sainte Claire, et nous sommes fières et reconnais-

santes pour cet enclos qui a été aménagé avec 

beaucoup d’amour et de compétence.  Dieu en soit 

béni! 

 

sœur Louise Guay,  

Les clarisses de Rivière-du-Loup 
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Un documentaire qui fera parler de lui 

 

Le vendredi 12 septembre, avait lieu  la projection  en l’église 

Saint-Jean-Baptiste à Montréal, du film-documentaire : 

«L’Heureux naufrage», du cinéaste Guillaume Tremblay.  

 

L’Heureux Naufrage, c’est d’abord une idée qui a mijotée quelques 

années, puis un rêve fait à Hawaï et finalement la vente d’un 

terrain, il y a deux ans, qui a donné le véritable coup d’envoi. Le 

cinéaste Guillaume Tremblay et sa douce moitié Xavie Jean-

Bourgeault ont alors plongé tête première dans cette aventure un 

peu folle, investissant la totalité des profits dans la réalisation de 

leur projet documentaire. 

 

Portés par leur passion, leur curiosité et leur désir de « parler du 

vrai », L’Heureux Naufrage les a amenés, entre le Québec et la 

France, à réaliser des entrevues avec des  penseurs, théologiens, 

cinéastes, écrivains, économistes contemporains, entre autres, Éric-

Emmanuel Schmith, Jean-Claude Guillebaud, Solange Lefebvre, 

Benoît Lacroix, Alain Crevier, Bernard Edmond, Denys Arcand, 

Léopold Lauzon. Ce documentaire est constitué de capsules de ces 

entrevues, sur fond d’une trame animée.   

 

Ce jeune couple propose de relancer notre quête de sens, en se questionnant sur le fondement de nos valeurs 

et en se réappropriant notre spiritualité. Faire la paix avec nos vieux conflits avec le curé du village, en 

quelque sorte. Décanter le bon, le moins bon et le « pas bon du tout » de cet héritage religieux, dans l'espoir 

d'y trouver des pistes de réflexion sur le vide, la transcendance, la foi. D’après le cinéaste, dépoussiérer notre 

héritage religieux pourrait nous permettre de solidifier la fondation de nos valeurs et nous aider dans les choix 

que nous aurons à prendre en tant que société. 

 

L’Heureux Naufrage, c’est l’espoir d’apaiser, le désir de faire réfléchir et d’amincir la ligne entre le croyant 

et l’athée. Quand la frontière disparait, c’est à ce moment que nous pouvons enfin nous parler et vraiment 

écouter l’autre. 
 

Une série de conférences-débat  animées par Pierre Maisonneuve 

ont lieu à Espace La Fontaine (parc Lafontaine), à partir d’extraits 

inédits du tournage de ce documentaire. La première a eu lieu le 1er 

octobre et portait sur l’histoire de l’Église au Québec avec  comme 

personne ressource l’historien de renommée Monsieur Norman 

Cornett qui a consacré sa thèse de doctorat au Chanoine Groulx.  

Cette conférence fut un réel succès.  

 

Voici le calendrier pour les futures conférences avec les thèmes : 

 

mercredi 15 octobre 2014 Valeurs et héritage chrétien 

mercredi l0 décembre 2014 Jésus et la modernité 

mercredi 28 janvier 2015 Foi et transcendance 

mercredi 25 février 2015 Vide et matérialisme 

mercredi 25 mars 2015 Post-christianisme. 

 

Si vous êtes intéressés à obtenir le DVD du documentaire au coût de 20 $ ou la trousse d’animation, veuillez 

consulter le site : www.heureux naufrage.com et cliquez sur l’onglet Boutique. 

http://www.heureuxnaufrage.com/fr
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Au cœur des turbulences de la vie, trouver le repos en Dieu !  
 

Du  3 au 5 octobre, j’ai participé à la retraite organisée par 

Méditation chrétienne du Québec, portant sur  le thème : 

«Au cœur des turbulences, trouver le repos en Dieu,» 

donnée par le  Frère Pierre Charland, franciscain.  Dans un 

langage clair et un déroulement séquentiel logique et 

pertinent, Pierre nous a permis  de nous  questionner sur 

nos certitudes, confronter notre égo et nos attentes afin de  

pouvoir  élargir notre espace de liberté, bien entendu, à la 

condition que nous consentions  à nous regarder en Vérité.    

 

D’emblée, Pierre nous a donné ses couleurs : ce sera des 

enseignements psycho-spirituels avec une approche 

franciscaine, soutenus par le modèle pédagogique de Saint 

François, accompagnés d’un support visuel évocateur.   

Tout d’abord,  dans son premier entretien, il nous invite à 

entrer dans notre grotte ; halte privilégiée pour faire 

l’expérience de la paix dans le Christ, grâce à notre enracinement dans l’Amour.  Oser se placer nu devant Dieu, se 

reconnaître comme un être limité et même brisé, à l’exemple de François, avancer sur le chemin de la Vérité pour une 

plus grande Liberté ont constituées la trame de fond de ses propos. 

  

Puis, nous avons regardé une vidéo d’Alexandra Tsiaras, scientifique qui commentait le processus de la gestation  

jusqu’à la naissance d’un être humain.  Ce fut un visuel des plus saisissants et interpellants devant la complexité et la 

merveille du fonctionnement du corps humain. 

 

Le second enseignement, toujours sous le signe de la Vérité, mit l’accent sur nos béquilles, c’est-à-dire, nos 

dépendances.  Pierre a fait référence à la « sobriété émotive », une attitude essentielle préconisée par les Alcooliques 

Anonymes (AA). Aussi, il nous rappelle que toutes nos blessures sont contenues dans notre mémoire cellulaire et que 

nos émotions trouvent leurs sources dans nos pièges narcissiques : ce à quoi nous sommes si attachés et qui s’appuient 

sur des conditionnements de l’enfance. Il nous invite à mourir, petit à petit, à notre Égo pour quitter des chemins de 

mort afin de dégager des horizons plus larges de liberté.  

  

La lecture du passage de la Joie parfaite chez Saint François a été pour de nombreux participants(es),  une réelle 

découverte et une source de questionnement. 

 

Pierre nous a fourni trois exemples de « faux bonheurs », à éviter :   

 la fausse sécurité qui se manifeste souvent par 

une résistance aux changements ;   

 le besoin d’approbation et l’estime ; la personne 

cherche à être validée, carbure aux 

applaudissements avec un  besoin chronique de 

flatter son image, ce qui conduit à une 

dépendance et nous risquons de perdre notre 

centre ; 

 le besoin de contrôle et de pouvoir. 

 

En guise de conclusion, Pierre nous convie à 

nouveau à entrer dans la grotte et à s’abreuver à la 

Source qu’est Dieu car c’est Lui seul qui est la source 

d’un bonheur durable. 

 

  Huguette Matte, participante. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE CATHHI  ET CONFÉRENCE PUBLIQUE 
 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de CATHII  

 

Le Comité d’action contre la traite humaine interne et internationale (CATHII) a tenu son assemblée générale 

annuelle à Montréal, le 9 octobre 2014, chez les CND.  Une trentaine de personnes étaient présentes. Ce 

nombre s’est vu doublé pour la conférence de l’après-midi. 

 

La journée a débuté par un mot de bienvenue de la présidente du CATHII, qui a souligné que cette assemblée 

générale annuelle s’inscrit dans le 10e anniversaire de la création du CATHII.  Les points habituels d’une 

assemblée générale ont été traités.  Les personnes suivantes sont nommées au conseil d’administration : 

Claudette Bastien, présidente, Huguette Matte, vice-présidente, Bineta Ba trésorière, Francine Cabana, 

secrétaire et Louise Dionne, administratrice. Puis a suivi, deux présentations,  celle du rapport d’activités 

2013-2014 faite par Louise Dionne et la présentation par Francine Cabana des priorités de travail pour 

l’année 2014-2015.   

 

L’emphase a été mise durant l’année 2013-2014 sur les nombreuses activités de formation, de sensibilisation 

et celles de partage de l’expertise du CATHII sur la situation de la traite des personnes au Canada à savoir, 

lors de deux forums pancanadiens, soit celui du Conseil canadien pour les réfugiés et celui de Sécurité 

publique Canada, et plus spécifiquement, sur la situation de la traite des femmes autochtones, lors du 40e 

anniversaire de l’association Femmes Autochtones du Québec. Le CATHII a également été invité à un 

séminaire international au Népal. Aussi, en novembre 2013, le CATHII a rencontré les membres du Cercle 

des femmes parlementaires du Québec.  Cette rencontre a permis l’adoption d’une motion non partisane par 

l’Assemblée nationale du Québec. Le CATHII a aussi fait parvenir ses commentaires au gouvernement 

fédéral concernant le projet de loi sur la prostitution (C-36), et aussi ceux concernant le premier bilan du Plan 

d’action national contre la traite de personnes.  

 

Le plan de travail pour l’année 2014-2015 s’inscrira dans la continuité. Le travail de sensibilisation et de 

formation ainsi que les besoins et la protection des victimes de la traite demeurent la priorité.  À cet effet, la 

Coalition québécoise contre la traite des personnes mise sur pied par CATHII en 2011, et qui regroupe une 

quarantaine d’organismes de partout au Québec, joue déjà un rôle important pour la protection et les réponses 

aux divers besoins des victimes. De surcroît, le CATHII s’apprête à publier une recherche sur les besoins des 

victimes ainsi qu’une trousse d’intervention. Plus de 80 organisations canadiennes qui interviennent 

directement auprès des personnes qui ont subi la traite humaine, ont été rejoints par cette recherche. 

 

CONFÉRENCE  

 

Fort des succès précédents de l’ajout d’une conférence publique, en complémentarité de l’AGA, le CATHII a 

voulu cette année, donner la parole aux femmes et filles autochtones. Widia Larivière, responsable jeunesse, à 

Femmes autochtones du Québec a été invité comme conférencière. Nicole O’bomsawin, membre du CATHII 

a animé la cérémonie d’ouverture par un rite de purification.   

 

Wadia a débuté son exposé en appuyant son analyse de la situation préoccupante de la traite des filles et 

femmes autochtones au Québec, à partir du contexte historique, sociologique et démographique du peuple 

autochtone du Québec, qui comprend de nombreuses familles linguistiques et culturelles.  Plusieurs facteurs 

de la politique d’assimilation de la nation autochtone ont contribués à fragiliser et rendre vulnérables les 

jeunes filles et les femmes autochtones, en ce qui concerne la traite des personnes à des fins sexuelles. Entre 

autres, la promulgation en 1873 de la Loi sur les Indiens, qui constitue une loi raciste et sexiste, le nombre 

effarant d’enfants confinés dans des pensionnats dont le but avoué des gouvernements était l’assimilation à la 

culture des Blancs. Ces traumatismes intergénérationnels vécus ont encore aujourd’hui, des répercussions  



 

Écho de la famille franciscaine n° 81 p. 16 

dévastatrices sur ces peuples. Les violences et la discrimination systémiques constituent également des 

facteurs importants qui affectent l’estime que peuvent avoir les filles et femmes autochtones. 

 

On dénombre plus de 1 200 femmes autochtones qui sont portées disparues depuis les trente dernières années.  

La tranche 15-18 ans est surreprésentée au niveau de la traite au Canada, à des fins d’exploitation sexuelle.  

Les principaux facteurs de risque évoqués sont : les abus sexuels et physiques vécus dans leur milieu familial, 

l’itinérance dans les villes, le racisme systémique, le manque de logements décents, les chantiers miniers et 

hydro électriques, l’industrie des sables bitumineux, l’arrivée des filles aux aéroports, gares, etc… 

 

En guise de conclusion, Wadia est persuadée que la solution passe nécessairement par l’éducation, la 

connaissance et la compréhension des jeunes de leur histoire et des causes de ce fléau afin qu’elles et ils 

deviennent des agent(es) de changement dans leur milieu. Un échange animé a suivi. 

 

La journée s’est terminée par un moment d’intériorité, organisé par Renaude Grégoire.  

 

De la grande visite à Longueuil! 
 

Connaissez-vous Sr Michele Morek ? C’est la coordonnatrice d’UNANIMA 

International. Dans le cadre de la rencontre annuelle du Réseau Justice et Paix des 

Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie (SNJM) à Longueuil, en juillet dernier, 

des membres du CATHII ont invité Sr Michele Morek à un repas en sa compagnie. 

Sa présence au Canada s’expliquait par une demande des SNJM à ce que Sr 

Michelle donne une conférence par « web diffusion » à la communauté sur la 

mission d’UNANIMA International. Notre objectif de rencontre autour d’un repas 

convivial était de nous connaître mutuellement et de faciliter nos communications 

pendant l’année. Sr Michele nous reçoit individuellement quand nous participons au 

différentes Commissions de l’ONU à New York mais cet échange lui a permis, je 

crois, de mieux camper le CATHII et de raffermir et consolider nos liens. 

 

Claudette Bastien, présidente du CATHII 
 

Les capucins quittent Gatineau 
 

Le samedi soir 11 octobre,  les capucins ont fêté leurs 47 ans de présence dans l’Outaouais avec un souper 

festif. 

   

Ils ont célébré avec des amis de la fraternité, des voisins et des membres des nombreux organismes 

communautaires dans lesquels les frères étaient impliqués.  Plus de 150 personnes étaient présentes. Plusieurs 

de 23 frères qui ont vécu dans cette fraternité au fil des années étaient aussi présents, dont les frères Pierre, 

Luc, Mario, Alain, et Josy. 

   

La salle retentissait de souvenirs des frères et de leur travail parmi les plus démunis de la région.  Des 

témoignages ont été donnés par des personnes qui ont travaillé avec les frères dans les communautés de base, 

le logement social et d'autres organismes.  Frère Louis, le ministre provincial, a expliqué que le but de cette 

fraternité, c’était la proximité aux pauvres.  Les frères croient que Dieu se trouve non seulement dans la 

chapelle mais dans la rue avec les démunis.  La fraternité de l’Outaouais donnait un témoignage concret de 

cette conviction. Malheureusement, à cause d’un manque de recrues, les frères doivent quitter la région.  La 

maison de la fraternité deviendra un logement d’urgence pour les familles en difficulté. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour toutes ces années de fraternité au service des plus démunis ! 
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Un aperçu des principales réalisations de 2013  

 

Focus sur : Ré publiqué Dé mocratiqué du Congo 
Les richesses qui jettent de l’ombre : l’exploitation minière 

 

FI soulé vé lé problé mé dé la « malé diction dés réssourcés » ét dé la gouvérnancé au séin dé la Ré publiqué Dé mo-

cratiqué du Congo (RCD). Pourquoi lés citoyéns dé cé pays riché én réssourcés naturéllés souffrént-ils dé l’éx-

ploitation ét d’abus ? 

Pour ré pondré aux attéintés é pouvantablés dés droits dé l’hommé ayant liéu sur lés sités miniérs ét én déhors, 

dans touté la ré gion oriéntalé du Nord ét Sud Kivu, FI ét sés parténairés ont mis au point un plaidoyér sur lé long 

térmé pour amé liorér la gouvérnancé ét la ré gléméntation dans lé séctéur miniér. 

La ré gion dé Kivu, én Ré publiqué Dé mocratiqué du Congo, ést un éxémplé actuél malhéuréux dé cé qu’ést « la 

malé diction dés réssourcés ». Dépuis dés dé cénniés, cétté ré gion aux réssourcés naturéllés éxtré mémént impor-

tantés a subi uné éxploitation systé matiqué dé sés richéssés minié rés ét dé sa population. Lés réssourcés commé 

lés diamants, lé cuivré, l’or, lé cobalt, lé bois sont éxploité és illé galémént, sont mal gé ré és ét véndués sur lé mar-

ché  mondial, principalémént én favéur dé socié té s é trangé rés ét dé groupés armé s. 

La faibléssé du gouvérnémént Congolais ét lé péu dé transparéncé dés procé durés rénforcént cés pratiqués d’éx-

ploitations ét céux qui énfréignént lés ré glés lé font én touté impunité . Lés travailléurs sont souvént émployé s 

illé galémént ét travaillént dans dés conditions dangéréusés, il faut soulignér qué lés énfants répré séntént uné 

largé part dés victimés dé l’éxploitation minié ré En outré, dés viols colléctifs brutaux dans la ré gion du Nord Ki-

vu dé la Ré publiqué Dé mocratiqué du Congo, sont uné tristé ré alité . Compté ténu du conflit ét dé la violéncé lié é 

a  l’éxploitation minié ré, dés céntainés dé fémmés dé la ré gion subissént dés viols. 

FI s’ést éngagé  aupré s du Conséil dés Droits dé l’Hommé én 2013, én souméttant plusiéurs intérvéntions pour 

téntér dé ré soudré lé problé mé dés attéintés contré lés fémmés ét lés énfants a  l’ést dé la Ré publiqué Dé mocra-

tiqué du Congo. Pour fairé réconnaî tré lés attéintés aux droits dé l’hommé dans la ré gion dé Kivu, FI a pré sénté  

déux rapports dé taillé s ét récommandations au Comité  dés Nations Uniés sur l’E limination dé Toutés lés Formés 

dé Discrimination Contré lés Fémmés (CEDAW) ét lors dé l’EPU dé la Ré publiqué Dé mocratiqué du Congo. Lé 

rapport pré sénté  au CEDAW a mis l’accént sur lés violéncés séxuéllés commisés a  l’éncontré dés fémmés dans 

lés zonés dé conflits armé s. Lé sécond rapport a abordé  lé problé mé dés énfants qui travaillént dans lés minés a  

l’ést dé la Ré publiqué Dé mocratiqué du Congo. Lés déux rapports ont abordé  cés quéstions dans lé contéxté dé 

l’éxploitation dés réssourcés minié rés. Lés parténairés dé FI én Ré publiqué Dé mocratiqué du Congo, qui travail-

lént sur lés quéstions én lién avéc l’éxploitation minié ré, ont é té  invité s a  Géné vé afin dé s’adréssér au CEDAW ét 

aux autrés actéurs dé la communauté  intérnationalé ét plaidér én favéur dé la rupturé dés liéns éntré l’activité  

minié ré ét lés attéintés aux droits dé l’hommé. 

 

Focus sur : Co té d’Ivoiré 
Les enfants qui n’existent pas sont privés de leurs droits 

 

En Co té d’Ivoiré, én particuliér dans lés zonés ruralés, béaucoup dé parénts luttént pour fairé énrégistrér léur 

énfant pour qu’ils puissént bé né ficiér dés sérvicés dé basé commé l’é ducation ét lés soins mé dicaux. Pourquoi ? 

Parcé qu’il n’y a pas d’énrégistrémént officiél dés naissancés prouvant qué léurs énfants éxistént. 

L’abséncé dé procé duré ét procéssus d’énrégistrémént officiél dés naissancés privé l’énfant d’un statut lé gal. Cé-

la lés privé dé léurs droits fondaméntaux d’avoir uné nationalité , accé s a  la sé curité  socialé ét a  l’é ducation. Cétté 
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abséncé fait é galémént d’éux dés ciblés facilés dés violations dés droits dé l’hommé, commé lé trafic d’énfants ét 

lé travail forcé . Commént éncouragéons-nous lés parénts a  énrégistrér léurs énfants ? Qu’ést-cé qui lés émpé ché 

dé lé fairé actuéllémént ? Cé sont cértainés dés quéstions qui ont é té  posé és par FI én 2013. 

A  la démandé du Buréau dés Nations Uniés du Haut-Commissariat aux Droits dé l’Hommé, FI a méné  uné én-

qué té concérnant l’énrégistrémént dés naissancés én Co té d’Ivoiré. L’objéctif dé l’énqué té é tait d’idéntifiér clai-

rémént lés obstaclés qui émpé chént uné pratiqué éfficacé dé l’énrégistrémént dés naissancés dans la ré gion. 

L’objéctif dé FI é tait aussi dé dé términér lés méilléurés pratiqués a  suivré ét dé fournir dés récommandations 

pour la misé én placé dé l’énrégistrémént univérsél dés naissancés. A cét éffét, lé pérsonnél dé FI sur lé térrain a 

énqué té  aupré s dé 113 habitants locaux dans lé district d’Abidjan, dans lé sud dé la Co té d’Ivoiré, én Octobré 

2013. 

Lés ré sultats dé l’énqué té suggé rént qué l’abséncé dé prisé dé consciéncé sur l’importancé dé l’énrégistrémént 

dés naissancés ét lé taux é lévé  d’analphabé tismé parmi lés populations localés sont lés déux prémié rés raisons 

du faiblé taux d’énrégistrémént dés naissancés. Lés ré sultats dé l’énqué té soulignént é galémént qué l’éxémplé dé 

méilléuré pratiqué lé plus probant ré sidé dans la misé én placé dé céntrés facilémént accéssiblés ét a  proximité  

dirécté dés villagés ét dés zonés ruralés plus pétités. Plusiéurs récommandations importantés pour amé liorér 

cétté situation sont réssortiés dé l’énqué té. Ellés comprénnént : la misé én placé dé campagnés dé prisé dé cons-

ciéncé organisé és par lé gouvérnémént sur l’importancé dé l’énrégistrémént dés naissancés, la construction dé 

plus dé céntrés d’énrégistrémént sécondairés ét l’invéstissémént dans dé nouvéaux moyéns pour énrégistrér lés 

naissancés, commé l’énvoi dé SMS ét la misé én placé d’uné hotliné. Il a aussi é té  récommandé  la 

cré ation d’uné é quipé mobilé dé fonctionnairés sé dé plaçant ré gulié rémént dans lés zonés ruralés pour méttré 

én œuvré cés solutions. 

FI a communiqué  lés ré sultats dé cétté énqué té aux actéurs intérnationaux inté réssé s par l’énrégistrémént uni-

vérsél dés naissancés (a  la fois lés parténairés dé l’ONG dé Child Rights Connéct ét lés missions diplomatiqués 

clé s) ét a transmis rémonté  cés informations lors dé l’EPU dé la Co té d’Ivoiré. FI pénsé qué dés straté giés dé rén-

forcémént dés capacité s commé céllés suggé ré és dans l’énqué té assuréront aux jéunés un méilléur dé part ét un 

méilléur avénir dans la ré gion. 

 

Focus sur : Uruguay 
Risques pour l’eau potable 

 

En Mars 2013, lés habitants dé la capitalé uruguayénné dé Montévidéo ont vu apparaî tré uné é paissé éau bruné, 

avéc uné forté odéur ét un gou t qui n’ést pas cé a  quoi on s’atténd lorsqu’il s’agit d’uné éau supposé é potablé. La 

contamination ré sultait dé la pollution pérmanénté du bassin dé la rivié ré Santa Lucia, principalé sourcé d’éau 

pour plus dé la moitié  dés Uruguayéns. La population urbainé pauvré qui n’a pas lés moyéns d’achétér dé l’éau 

én boutéillé, a é té  gravémént touché é par cét incidént. Célui-ci a ré vé lé  lés problé més systé miqués dé la géstion 

par lé gouvérnémént Uruguayén dés réssourcés én éau potablé. Lés sourcés dé pollution du bassin sont : lés 

éaux usé és, lé ruisséllémént dés térrés agricolés ét lé gaspillagé dé l’éau dans lé séctéur industriél. 

Lé droit a  l’éau potablé a é té  l’uné dés cinq pré occupations dés droits dé l’hommé soulévé és par FI lors dé la 

campagné dé plaidoyér communé méné é avéc la Fratérnité  Nationalé dé l’Ordré dés Franciscains Sé culiérs. La 

straté gié portait é galémént sur lé trafic dés é trés humains, lés abus séxuéls ét l’éxploitation dés énfants, lés 

droits dés pérsonnés handicapé és ét dés énfants vivant dans la pauvrété . Avéc lés organisations non gouvérné-

méntalés (ONG) parténairés, la coalition Franciscainé a saisi l’opportunité  dé l’EPU dé l’Uruguay pour fairé prés-

sion sur lé gouvérnémént pour qu’il changé dé politiqué. 

Cétté campagné a é té  cré é é ét lancé é én Fé vriér, lors dé l’atéliér sur lé rénforcémént ré gional du ré séau ét dés 

capacité s dans lé Co né Sud. A la suité dé cét atéliér, FI, lés parténairés Franciscains ét lés ONG ont participé  a  la 

réchérché ét a  la ré daction d’un rapport dé taillé  d’é valuation dés violations dés droits dé l’hommé dans lé pays 

ét ont proposé  dés récommandations. Cé rapport a é té  soumis én juin ét lés récommandations ont é té  communi-

qué és aux mé dias locaux ét aux gouvérnéménts é trangérs a  Montévidéo. En novémbré 2013, FI a invité  déux ré-

pré séntants dé la coalition a  vénir a  Géné vé pour fairé diréctémént part dé léurs pré occupations ét récomman-
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dations aupré s dés dé cidéurs. Rau l Giudicé, mémbré dé la fratérnité  nationalé dé l’ordré dés franciscains sé cu-

liérs ét Cristina Prégo, mémbré du ré séau national contré la violéncé séxuéllé ét doméstiqué, ont fait plusiéurs 

pré séntations dé cé rapport ét méné  dés ré unions dé sénsibilisation aupré s dés diplomatés. En 2014, FI a conti-

nué  a  collaborér avéc lés Franciscains ét a apporté  son aidé a  la pré paration dés campagnés ét dés straté giés dé 

plaidoyér pour la ré gion. 

 

Focus sur : Bré sil 
Mobilisation en faveur de la défense des droits des peuples autochtones 

 

Dés céntainés dé populations autochtonés répré séntant lés communauté s indigé nés du Bré sil sé sont réndués 

jusqu’aux ba timénts gouvérnéméntaux, lé 19 Avril 2013, pour maniféstér contré l’augméntation dés attaqués a  

l’é gard dé léurs droits térritoriaux ét constitutionnéls. Lés protéstations ont é té  initié és par un nouvél énsémblé 

dé ré formés lé galés visant a  ré duiré léurs droits durémént acquis a  léur térré ét a  l’autodé términation. Lés mé-

nacés sur la protéction juridiqué dés populations autochtonés vont dé pair avéc lés éfforts éntrépris pour ré for-

mér lé cadré dé la ré gléméntation én favéur du dé véloppémént dé l’industrié minié ré. 

En collaboration avéc lé Sérvicé Intér-Franciscain pour la Justicé, la Paix ét l’E cologié ét lés autrés parténairés, FI 

a souténu la mobilisation sur cés quéstions ét a attiré  l’atténtion dé la communauté  intérnationalé par diffé -

réntés intérvéntions aupré s dés Nations Uniés. En 2013, FI, avéc sés parténairés Bré siliéns ét allié s aux Nations 

Uniés, a soumis plusiéurs dé clarations dévant lé Conséil dés Droits dé l’hommé, én Mai ét én Séptémbré, a fait 

préssion sur la Mission Bré siliénné aux Nations Uniés a  Néw- York én  aou t, a proposé  un  appél urgént  au  Rap-

portéur  Spé cial sur  lés Droits  dés Populations Autochtonés én Séptémbré, a mis én contact lés parténairés lo-

caux avéc lé Rapportéur Spé cial dés Nations Uniés pour l’Eau ét l’Assainissémént én Dé cémbré, a facilité  la parti-

cipation du SINFRAJUPE aux Forum mondiaux ét ré gionaux sur lés Entréprisés ét lés Droits dé l’Hommé én Aou t 

ét Dé cémbré, ét a aussi souténu uné consultation nationalé dont l’objéctif é tait dé rénforcér l’é tablissémént 

d’uné straté gié pour uné futuré collaboration én Novémbré. FI résté éngagé  pour souténir lés mouvéménts lo-

caux dé dé fénsé dés droits dés populations autochtonés ét dé la justicé énvironnéméntalé au Bré sil. 

En Séptémbré 2013, én collaboration avéc lés Sœurs dé la Misé ricordé, FI s’ést livré  a  uné é tudé minutiéusé sur 

lés consé quéncés dé la fracturation  au Canada sur lés droits dé l’hommé ét l’a pré sénté é aux Rapportéurs Spé -

ciaux dés Nations Uniés sur lé gaspillagé dé l’éau ét lés dé chéts toxiqués. Cé rapport a é té  aussi adréssé  a  l’Expért 

Indé péndant dés Nations Uniés sur lés Droits dé l’Hommé, commé aux nombréux répré séntants du gouvérné-

mént Canadién. A la suité dé la préssion publiqué, lé gouvérnémént provincial du Canada a annoncé  un mora-

toiré sur la fracturation én Novémbré 2013. 

 

Focus sur : l’Australié 
Pris au piège sans espoir : la détention des demandeurs d’asile dans les centres offshore australiens 

 

« L’impact dé la dé téntion sur la santé  n’a pas é té  én mésuré d’é tré diffé réncié  dé l’impact d’un avénir inconnu … 

l’é valuation dés comportéménts suicidairés chéz lés hommés ét lés fémmés dans lés céntrés australiéns dé dé -

téntion d’immigrants ést dé 41 a  26 fois plus é lévé  qué la moyénné nationalé » dé claré lé comité  dé sé léction 

conjoint pour lé ré séau dé dé téntion dé l’immigration én Australié. 

« Dé plorablé », voila  commént un parténairé dé FI dé crit lés conditions dés démandéurs d’asilé émprisonné s én 

Papouasié Nouvéllé Guiné é. En 2013, dans lé cadré dé la nouvéllé politiqué australiénné, lés démandéurs d’asilé 

qui arrivént par batéau sans visa, né péuvént s’installér én Australié. A la placé, ils sont installé s én Papouasié 

Nouvéllé Guiné é ét sur l’î lé dé Nauru. 

En atténdant lé traitémént dé léurs dossiérs, cés démandéurs d’asilé vivént péndant dé longués pé riodés dans 

dés conditions d’insalubrité  ét dé surpopulation, souvént sans connaî tré la daté dé léur libé ration. 

Lés parténairés dé Franciscans Intérnational én Australié ont alérté  FI dés attéintés aux droits dé l’hommé com-

misés dans lés céntrés dé dé téntion dé Papouasié Nouvéllé Guiné é. Un parténairé dé FI qui a visité  lé céntré ré -

gional dé traitémént dé Manu Island rapporté qué « énviron 140 dé ténus occupént uné grandé pié cé sans vénti-
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latéurs, dont lé toit ést én to lé ondulé é,». 

En lién avéc la Journé é dés Droits dé l’Hommé, FI, én collaboration avéc Edmund Ricé Intérnational (ERI) a lancé  

un appél urgént au Rapportéur Spé cial dés Nations Uniés pour lés droits humains dés migrants ét au groupé dé 

travail pour la dé téntion arbitrairé. Lé conténu dé l’appél méntionné qué lés gouvérnéménts australién ét papou 

sont pré sumé s d’avoir violé  lés droits dé l’hommé dés démandéurs d’asilé, én raison dé léur privation dé libérté  

ét dé sé curité . FI ét ERI ont fait dés récommandations aux déux gouvérnéménts, én dé clarant qué dés mésurés 

raisonnablés ét ré pondant aux standards humanitairés doivént é tré fixé és pour limitér la duré é dé dé téntion. 

Par ailléurs, cés démandéurs d’asilé né dévraiént pas é tré énvoyé s dans dés céntrés offshoré én Papouasié Nou-

véllé Guiné é ou sur l’î lé dé Nauru mais dévraiént réstér én Australié uniquémént. 

 

Focus sur : lés Philippinés 
Les gens passent avant le profit. L’impact négatif de l’extraction minière 

 

L’assassinat dé nombréux militants opposé s a  l’éxploitation minié ré, l’intimidation ét l’éxploitation dés commu-

nauté s localés ét uné forté dé té rioration dé l’énvironnémént, voila  cértainés dés violations dés droits dé 

l’hommé commisés au nom du « dé véloppémént é conomiqué ». Léurs térrés sont volé és ét dé truités mais mani-

féstér pacifiquémént n’ést pas énvisagéablé dans lés ré gions minié rés dés Philippinés. Maniféstér c’ést risquér 

dé sé fairé tuér. On péut sé posér la quéstion dés raisons pour lésquéllés lés ré actions facé aux maniféstations 

sont aussi agréssivés ét inhumainés. La ré ponsé ést, lé profit. L’éxtraction dés réssourcés naturéllés ést l’uné dés 

activité s é conomiqués lés plus importantés aux Philippinés. Alors qu’éllé ést considé ré é commé un motéur dé 

dé véloppémént é conomiqué, l’éxtraction minié ré ést aussi synonymé d’éxploitation, dé boulévérsémént é cono-

miqué ét social, avéc un impact particuliér sur lés communauté s autochtonés ét léurs térrés. 

D’apré s lé buréau dés minés ét dés gé osciéncés, présqué 60 % dés minés officiéllés philippinés sont implanté és 

sur lés térritoirés dés populations autochtonés. Dans a  69 % dans cas, l’éxtraction a  liéu sans l’accord dés popu-

lations autochtonés.  Cés minés font disparaî tré lés réssourcés én éau, la biodivérsité  ét lés foré ts. Céla éntraî né 

lé dé placémént dés communauté s localés ét la violation dé léurs droits politiqués, culturéls, sociaux ét é cono-

miqués. L’incompé téncé ét la corruption du gouvérnémént amé nént lés socié té s minié rés a  ignorér lés droits dés 

communauté s localés. Lés éntréprisés informént rarémént lés communauté s localés dé léurs projéts d’éxploita-

tion minié ré ét touté téntativé dé maniféstation ést immé diatémént ét violémmént ré primé é. 

Pour rénforcér ét souténir lés activité s dé plaidoyér dés franciscains ét dés autrés parténairés aux Philippinés, FI 

a lancé  dés initiativés dé lobbying ét dé rénforcémént dés capacité s én 2013. FI s’ést réndu aupré s dés commu-

nauté s dé la vallé é Cagayan ét dé Minican Island, pour ménér uné mission d’énqué té. FI a alors fait rémontér lés 

pré occupations dés populations localés aupré s dé la commission Philippiné pour lés droits dé l’hommé. FI a aus-

si rénforcé  lés ré séaux dé plaidoyér dans la ré gion én 

organisant dés ré unions straté giqués avéc dés ONG nationalés clé s, impliqué és dans lé plaidoyér contré lés mé -

faits dé l’éxploitation minié ré. 

Pour rénforcér la préssion dé la communauté  intérnationalé, én séptémbré, FI a soumis au Conséil dés Droits dé 

l’Hommé uné dé claration portant sur lés consé quéncés dé l’éxploitation minié ré sur lés droits dé l’hommé ét dés 

communauté s autochtonés. Lés éfforts dé FI én matié ré dé plaidoyér dans la ré gion ont culminé  lors du forum 

mondial sur lés éntréprisés ét lés droits dé l’hommé, a  Géné vé, én Dé cémbré 2013. Péndant lé Forum, FI a orga-

nisé  uné confé réncé méttant l’accént sur cétté quéstion. 

En tant qu’intérlocutéur partagéant son éxpé riéncé sur lé térrain, M. Jésus Vincénté Carganéra, coordinatéur na-

tional d’ATM (alliancé pour l’arré t dé l’éxploitation minié ré), a souligné  plusiéurs cas d’éxploitation éxtractivé 

aux Philippinés, dont la miné dé Tampakan. Tampakan ést connué pour é tré uné miné qui pourrait éntrainér lé 

dé placémént d’énviron 5000 autochtonés ét possiblémént provoquér dé violénts conflits dans la ré gion. FI éx-

horté constammént lé gouvérnémént philippin d’agir éfficacémént contré lés pratiqués abusivés dé l’industrié 

éxtractivé ét pour ré voquér la loi sur lés minés dé 1995. 
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Focus sur : l’Allémagné 
Vies détruites : Le trafic des femmes et des 

enfants 

 

« Séulés, dé séspé ré és, prisés au pié gé, éxploité és 

ét victimés d’abus séxuéls, chaqué jour ést uné 

nouvéllé sourcé dé térréur » 

Voici commént Téa sé rappéllé l’insouténablé 

agonié dé son énfancé volé é. Alors énfant, lors-

qu’éllé é tait victimé dé la traité au Nigé ria, Téa 

ést tombé é dans lé pié gé dés faussés proméssés 

dé l’é ducation, d’uné vié méilléuré ét pléiné d’és-

pé rancé. A la placé, on l’a forcé é a  sé prostituér 

dans un ré séau dé d’énfants én Italié. Son calvairé 

a continué , lés agrésséurs dé Téa l’ont traî né é dé 

villé én villé én Allémagné pour y é tré éxploité é 

séxuéllémént, avéc lé risqué dé tombér éncéinté 

alors qu’éllé n’é tait qu’uné énfant. Apré s dés an-

né és d’éxploitation, Téa a ré ussi a  sortir dé cétté 

spiralé inférnalé mais lé gouvérnémént Allémand 

lui a porté  un nouvéau coup én réjétant sa dé-

mandé d’asilé politiqué. Gra cé aux éfforts dé plai-

doyér sans faillé dés Sœurs Franciscainés, Téa a 

pu obténir lé statut dé ré sidént pérmanént én 

Allémagné. 

Malhéuréusémént, l’histoiré dé Téa ést la mé mé 

qué céllé dé béaucoup d’autrés jéunés fillés qui 

font l’objét dé trafic ét qué l’on obligé a  sé prosti-

tuér én Europé. Sœur Sté phanié Schwéstér, uné 

franciscainé allémandé, a consacré  25 anné és dé 

son éxisténcé au sort dés ré fugié s ét dés victimés 

dé trafic humain. FI s’ést adréssé  a  23 dé lé gations 

diplomatiqués lors d’uné confé réncé aux Nations 

Uniés a  Géné vé, pour portér a  léur connaissancé 

l’histoiré dé Téa, ét én gé né ral lé problé mé du 

trafic humain ét dé la prostitution. FI a particulié -

rémént insisté  aupré s du gouvérnémént allé-

mand pour qu’il agissé concré témént afin d’ém-

pé chér la prostitution forcé é ét toutés autrés 

formés d’ésclavagé. FI l’a aussi incité  a  préndré 

dés mésurés déstiné és a  proté gér lés victimés én 

léur accordant un statut dé ré sidént pérmanént ou témpo-

rairé réposant sur dés basés humanitairés. Cés mé més pré -

occupations ont é té  transmisés au Rapportéur Spé cial dés 

Nations Uniés pour lé trafic dés é trés humains. Lé gouvérné-

mént allémand a approuvé  trois dés récommandations dé FI, 

sur l’aidé ét lés sérvicés dé protéction a  accordér aux vic-

timés dé trafic humain.  

 

Venez nous visiter sur notre nouveau site WEB :  http://missionnaires-mnda.com/  

http://missionnaires-mnda.com/

